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 FOtcy: cher Lefeur une petite piere qui te doit effre. 
{ aucunement agreable , tant à caufe du furet que pour 
La façon dont il eft traité! ;) le ne doute point que la pronon- 
ciation d'un langage, dent l'Orthographe n'a peu faire l'expref- 
fon à ma fanraifie, apportera quelque difficulré dans [a le- 
éfure ,mats imagine-toy d'entendre deux Effrangers quine font 
(came | ‘on dire Mazarin) q n'eftorcher le François À ciquil 
» «plus de peine d'efcrire en ce genre, qu'en tot autre façon f 
difficile quelle forte Adieu. a di FOUT  - 
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plaifimmentagitée oudafthicotéé en. 


trevnHolandois & vn Suille, & deci- 
_dée.par vn François. 


(L'Authenr, 210817 08 
9: ’Alois n'agueres réuantaux intrigues de cetemps dans vne 
VW allée des Thuilleries , lors queie vis venir à moy dem hom- 
LÉ mes fortefchauffez enapparence pour lefubjet d'vne difpute, 
Se Le crus d'abord que qüclque coup de parie les aucicmis en 
* cette chaleur, & qu'ils me venoient prendre pour inge de ce 


_ differend, mais le compliment qu'yndes deux me fit à fa mode en m'a- 


bordantme fitbien contoiftre qu'il ne s’agfloit aucunement du ieu, & 
que cettéqueftion eftoit beaucoup plusreleuée ; l'vn eftoit Suille & l'autre 
Holandois , à quila langue Françoife n eftoit pas beaucoup famuiliere , ce 


-quilles faifoit parler d'vnegroteique façon, mais afin den'ofterrien de la 


grace de lèur difcours, ray iugé qu'il feroit à propos de les introduirel’vn 


apres l’autre, comme en vne Comedie, où 1e feray mon perfonnagelors 


qu'il fera neceflaire: Voicÿ donccemme le Seigneur Hollandois mefit fon 
céplimenten m'oftant Le chapeau, & me faifant la reuerence à la Flamande. 
| ‘ L'Holandois. 

Sarueteu Man-feur , vou m'excufe bjenne che dmand pardoneàvou, 
vou portebienne, & moye, i'äurefait vn gajur contre fon vifage de Souifs 
ievoudrebienne fi voul feullebienne voul entreténeir vn bon grand petit 
demy heur, voufra faueur àmoye & grandmercy à vou. : | de 

RS L’'UAutbeur. : 

Meflieuts;, tres: volontiers, mais ie ne fçay pas voftredifferent, fivous 
voulez melfaire la faueur de me le dire , ie tafcheray de vousen donner 
mon aduis, FR | RUE 

| | L Folandois, | 

À vouyeà vouye Man-feur , vou Braue homme moy vien vous le dire 
vou fcäure donvnfois, que moy. temeur al fau-bourg S. Semini à ceticy 
quiprend cetila , & ce Man-feurle Souiffealpréau Clir, Le ne fcaure pa 
à coul diable , i'àure fait rencontre de fon vifäage, il madit; Pon chour 
moy bon Souiffe voul tu paye chopinte de vin pouru , jai dit queie Le vou- 
dre bienne > OC chel cmen eau caberet'ou nous autre trinque de bor y in e. 

Le Suife. \ nt Ne 

Non par me foye , Monfou pas pon , maiie fcaurevn'pon pufque me 
lieure, al feigne du petite Carçonne d'archant ,vez-vis la Croye quil tire. 
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_ Mousäure NL bonisouhe 0 pr re leur; rropieus te 4 vi int NS K 
luy S&érmoÿe, & pui ‘éncor vn RE TA &raure deman NS 


diuerciffen dan demon'perfonne fil nercèure point de surile à & ile 
Parlèmane durefaitler paix contre l Majefté de ve,& de Mondame fon: 


e à luy pourle, 


mere, il madit qu 1l aure ouy diré par hi foÿe éVOcpiétfaüre ‘éonclu 
&l'âurefené ,i àure demande la deflü fil Cardenat s’en voudre alléhor 
del France à toul diable, il ma dicgdenoñme, & qu'il veulle reuindre dan 
V'VilledePeris, & qü il fera Ducli per;i auredit quémoyine Voudre poin 
croire cela , | camerade Souifledirquilfçaurebicnne, moy ciqueronne 
il iure qui Le ray , voultu gacher que, nonne, voultu gacher € qi hu 
mane que i àure gaché,vn pau ner fon. msg ie ML jeu 
nos firaure gaigné.. Sins s FH 
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: Moye, Men moye par mon foÿ ë pon EF EE Sonifsscu baille pi | 


folles àmoye, & moy paye broc. k VID PC TES 
L Autheur: l'ai en 5 li 
os nevas fi vite oil faucyn peu que entende vos: raifons auparauant 
jevous prie ne vous broüillez point,\& puis aus vous VOUS er Lg 1 ie à. 
moyic ‘aléhara pie de vous Ad dans lequité.:: OS 
| “Le: Safe. [age 
mes par hab moy Aj'ens re point tantde raifonne moy parle ponne 


Souille,. mai de Franços nit fl rdore,, + al chaze tant qu foudre , ta. 
mal moy prend Farshange sr | 


Wwih 5, À : « à Ca pis 


SET 


if OR artheur. ES 9 : ÿ 
PTE fs tout Ever RL ANG :quoy quew WOUS, ne est A pas: son 


A io ie m accomimoderai bien coute foisà vofire langage ; ne fais 


pas cftre fi prompr, fivousauez gag éyousaurez la gageure ; mais il faut: 


conupei ‘ay dit entendre vos raifons ;, & puifque Monfieurl Holancéis a 


cotmencé le difcours.ie fuis d’auis qu lleconunuë, & vous.direz 2 enfuiee 
Le à Poe tour ce que vous aurez à dire. 


a! 


Le Ssniffes 
- Bienne AOR sul fou fitemani car i'haure: grênt, bañte ae ! 
> f nr 26% : L'holandois.s +1 un 


L v QUS h'à té point voit difcretion, vou voye Man, is qu 1 ae" 
le Harnre 4 hou, sa fou; ne voulpoinc chtendre raifon vn fois. 


O4 un nb ter, too ik’ehthenos 2454 : 
"Esfnda ce que: ie.  phisiugenpar ss difeourss voltre queftion Si 
. L'holanders. 
Ba : Cardenet Marin iii. node 16m 2" À 5 2804 oi 
911241 MM 5 INOIS LS LIT IV, dditihente 1Ën) 3 #8 Lie ‘aid: is 314 #$> 
Etvous gägcz vous, seu È L'holardôrs 
REC 
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c: 


ne RE + lan: D. 
Que es: té reniendre point en Pris... ; “a ou 
L'autbeur, “oi 


Et vous qu aucz- vous gagé. de 
Le Fr es 
va bon pifolle parr monfoye qui falle dix Hiures. 
8 Jd'Et L'anthenrs 
Ce pat pas ce que ie vous nee ic veux fçauoir ; (rquoy” vous* 


| auez gage. j Le Sue. | Î 
Su le taple.tu Capsati 145 0. À 
L'auibeur. 
| ‘Aye ic veûs dire fix quel fuiet , fur quel propos: de Re 
le Suife. ; DE 


Lot céprenne pièn pa foudre fçauoir, fiiàure dit fouy ou notine, i aure 


ga achsque fon Minance féntral autre temin à Pris,& quel fera Tuc Li per. | 


La L'asiheur. 


\C cftalez, ie fçay maintenantlefuiet de voftre gageure, parlés mainte- 


nant , Monfeur le Holandois, & dites les raifons qui vous ont fait gager 


& qui vousaffeurent. d’auoir gaigné, car il faut neceflairement que vous: 


- foyez bien informé decette nonuelle. à 
L'holandors: 
| AVouyeiel pan{e biemne mafoye, ie le feèured'vn ue us , ie Lure 
pe vne frueteur,qui friffe Le mouftache à Man-fieur l'Ambe cffideur d de 
Hlollante, qui: dure veu vnlettredansl’poche de fonne maîiftre. 


/ Dh ‘antheur, 
Et o MR LE. contenu decette lcttre, parloit elle du CEE M2. 
æarini L'holandois. it 


Oy par mc foye;il mante à Man-fieurle Prence d Oranche, qué le Pär- 


.-kemane àure: ‘point voulu faire Le Paix, file Cardenatne fait fourte en As 


Jrpay ou à toul Diable , & qu'onne voudre point qu'il cemeure dan Pr 
- nydansle France , & quele Deptél’ontobrenu vn fois du Roye, & que 
«monta me fonmere, Man-fieur Duc Torlian , :& le Prince de C onté Piüre 


:'fené, fcellé 8 bredé,n’eft.ce Pa lavnbon. “re on 48 autre vous à ss camc- - 


rade Soul. HEC fu Lessifr. 


NN 
: © daflitretonde vous mocque pienne de. moy sie Le Se d”< autre e 


g. : nouclle,fdu parle t'Ampailetcur, mai moy. pale tu Roye & tu Tepete tu 
Parlimane, ia âure fceu defon pouche quan iy fou à Fontaine li pleau, n Donne 


“Imonne moy tromp moyeie foutre tire à {en! Charmene laure vu coul. 
cour, liRoye,el Prince, el. Cartenal, él Tep Pré ak conne france, >. CU 


1 de fn al vélache de Row elle, 4 
nue L'asthéur, é 


main & a Ruel. À Le Suife. 
L'autre temain Moufouie fcäure pogpnet tire le chourTimanchei ie cf eye 
1 (it ee 


ot he parlez que deboire,mais dites-moy quant fufles vousàS. Ger- 


trompe moye,lafle moye tireautre man poenne de camerade. 
| P * poen: 


chantefin cheuty matin, apresltené.'âure vn pon paire t'armoire, ie fou- 
dre tire ma moire,ClOye 1n0y cMonfou, & baillele piftole moy mettre tout 


à poire. CP A 
: ou 1 Eater NUS ; 
Mais que difoit-on à S. Germain, quand vous y fuftes. 
“le de. SLÉSAE, TONER RE 


… Party parmon foye j’aure vu lécamerade li bon frere ; &trinque tant 
que toub@iablée. 6, 0 ie NORMES qu Jr tee 

ou L'autheur: 

Et cela que vousauezapris lès nouuelles dela Paix. 

Le Safe. w- CNE EE 

O dafthicote ferluche ,qui aure de bel chiuau fi n’feft li Roye el colin: D. 


tampon,ne fa tel poene touchou al cofte du petite Carçonne. 


dl LA A L'antheur. | 
Ecbien donc diétes-moy ce que vous apHité{)& ce que vous viftes. | a 
LR) | AP ORE un \ | 
Fort pienneattendre tone vn petitelon tan, isfcèure puce queicfoudre Jr 
és À 14 

| © L'holandoïs.: 

Baille àluy vne petit bout de chantelle, Man:fieur 
| Lesuife. 


Sacrelotte moy netrouple poenctoye,chene foutre point quetu in: 
ci L'authenr. | , À 

Ha raifon, il vous a lai dire, & vous le denez entendre parier , apre- 

nez nous donc ce Que vous auez veu en ces cartiers ie vous prie retour 


nons à Mazarin. 
J \ 


Le Suiffe. | 
Luy cros & cras fe porte pienne par mon foye, il fait tancé l’petite Car= | 
conne fu.fa chenou, # parle à fon mere côme moy parlevou,& trinqueal 4 


© Prencé com fonne camerade, ièure vu lesreticles del Paix: Son Sacratoi- 


reaporty fonacratoire, & ilcreua fa nom vn fois en basitu Tuc totliane, 


_&l’aure misvn réticle quil chante quil faut reboutre en fon charche, & 


quilrefienne à Pris pour eftre Tuc liper,fou temanteli plutos. al Souifle de 


fon porte, fiche n’äure pas trinqueaueli dans fon petimafon ; où chaure 


. manchré vne petitchaponne qui letét bonnerna foye. 


L'hollandors. ù | 
He com toul orande Diable reuiendre ty àPeris , f le Parlemaneäure 


‘fait fa procez, & l’aure condené il viendre donc pour fire en regé Peris.: 


Ec fi le Roye ny fon merenefoudre poenne, ne, raute pas que li Parli-, 
mane face fon folonté,aarc til pas fa Confeil & le Channelely,uyboute Li 
pas fon plicque de cire, il aure y mefnie contené li Parliman par fon Deçla- 
ratiopne, PAS | Br: 1919084 


Rd pu + HE dy 


Lee dr 


D r L'halandois. 


Sacramente quanly Roye fu vn foye grande comme moye ,bonneien- 
tendrebien, mais le Parlemanc eftuteur de fon Maifté , quan luy petit 
Qafçonne e 
a | ss D Le Suiffe. Le “ 

He pienne fil Parimanefoutre pienne chanché fon foulonté, naure-t'il : 

-pas lepoufoir de caf fon liraifte.— 4 Dr: 

| L'holandes La 
« Nonnenonne fau bienne que li garde fon luflice. 

1 | k : Lesuie. | fe ee 
_ Maisfi fous ureelté condené À pendre vou par le Parlimane,ly Reyene 
foure pointtiremoytonneleviatoye. 
5 |  L'astheur. : 
: Cela fe fait rarement, fi cen’eft qu'il y ait quelque mal heur danse cri- 
- mecommis, & cela s'appelle grace ou remiflion,& fuppofe nectfläirement 
. criminel celuy qui la réçoit ; mais ie croy que Mazarin ne fe veut pasre- 
foudre à paffer par là,& quecen'eft pasfon intention. 
à L'helandors. 
Il fouuienne àmoye d'vnbon raifon, comme le Cardenat réuiendre à 
a Peris vn foye , il mure point de lit pour couche foye , mure ton point 
vendu tou fa meuble futre donc quil couche fulterre, 
Daftitretonde, holebon fieux raifonne, ne fcèure til pas pienne en trou: 
s wevnetan!, Plais Cartenal ou ne poufeu poenneen cheté vne pour fon 
"  NarCHants :. see . | a, 
D dus | © L'Holandris, | | 

Le (caure encor vnton pufque meillieure, Man-feur de Beaufort & toul 

Geniraldel’Armce delville de Perisvoudre-til bienne quel Cardenat re. 
… Wiendré pour le enfermiencor vnefoye danl Bañille. : 
| OL on Less. | | 
Quil poiffe enfemplecomme pon camerade, party par mon foye quand 
chäure vngcrel aueclilbonfrerhardos , iefcäure poenne vn pu poninuen- 
tionne pour accordef moye , que de trinque à fon fanté tant que toul ‘ 

Diaple. à À \, es | | 

Hart Rainer | | 
L'inuention n'eft pas mauuaife s'ils eftoient de voftre humeur ,i ne met- 

troient gueres à fairéla Paix ; maisenfin n'auez vousplus rien a dire pout 

vosraifons Pyn & l'autre. 


PR 


sf | Le Sue. | k 
F  Nonne,imaisie fchutebien quémoy caigne le cachur, & quefon Minan- 
: cerefiendre à Prisl'aure hyer. 
". | L'antheur. 
Et vous que dites-vols à cela. 


st à GRR ee La 
Moy di quenonbé Man-feur, iefchuie bienfiéquifioze point-par:mon 
forge, & qu'onnele voudre point fouffre datis Peris ; pouce que la tou- 
ghoule Monpoleur à fon fuitte, quiaure ruine tout el France, & quilèure 
efté condené par le Parlimane.de Peris, parle Parlimane dc Rouan & de 


/  Bretaigne, & de Prouennece, qui voudre poin faire de pardonà luy!: Vous 


inge man-feur fic naure pas vn pu bon raifon quelcamerade Soujffe. 
x RE Ne hthbeñr otre he 
Orfus donc puifque vousvous cn rapportez moy , deméurerez-vous- 
À | 


_d’accoïd de mon jugement. AA 
Re  LeSsie. | 
O y monfou party fou prafe,homine fou tonne le tiftollealmoye. 
ARTE L'holandors. 


. Laffédire à Man: feur camerade, il ayn bon iümr,il voye biennequil 
“aureraifon devou & demoye.. CSA ROC TRS) FR HROSER A 
| | |  L’autbeur. 
: DECIs10N. ; si 
Bien que cette queflion foit tres-embaraffee , & que felonles-premiers 
articles de la Paix, monfieurle Suifleautoit gaionf la gageüre, comme ils. 
enttoutefoisefté reuoquez , & que le Parlement.inos Généraux &'gene- 
ralementtoutela Ville de Paris, n’enont pointylulu demeurer d'accord, 
…Fapparence & la raifon donne gain de catife à Morfeur l'Holandois ; mais. 
comme on ne peut rien affeurer que nos Deputefncfoientde retour, ie 
“vous-confeille à tous deux, en attendant de ne ler point moifr cet ar- 
gent, & de faire bonne chere far & tant-moins d{ la gageure:que fi com- 
. meie.croy le Cardinal ne, reuenant point, il fekreune que Monfeur le 
-. Suife ayr perdu la pifolle, iln y à pas vn Franœ@is quine le recompenfe 
de bon cœur de cette perte,à raifon qu'ilsaurontkn perdant Mazarin , fit 
le plus grand gain & acquis. le plusfgrand bon leur qu'ils fçauroichtef. 
gerer. | re RER #3 
_.  Geiugement lesrenuoya tousdeux fi fatisfait}, qu'ils penferent defchi- 
_£ermon Manteau pour m'entraifher au cabaret jenr'en excufay toutefois. 
-ke micux qu'ilme fut poffible , ne pouuantime tenir dérire des plaifans. 
comphmens,qu'ils faifoient pousm'inuiter a cettedesbauche.. 
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